


Télécharger gratuitement ce document  à l ’adresse suivante : 
http://www.villenewrichmond.com/www/accueil-cultures-sports-loisirs.php 
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Jardins sur la baie 
Volet extra-muros du Festival International des Jardins de Métis 

New Richmond 
 
Le projet des Jardins sur la baie a été initié, en 2003, par la Ville 
de New Richmond qui était à la recherche d’un projet qui          
permettrait de mettre en valeur le site et l ’environnement du Parc 
de la Pointe- Taylor.  
 
Suite à un contact positif avec les Jardins de Métis, est né le    
projet des « Jardins sur la baie » qui est, encore aujourd’hui, un 
volet « extra muros» du « Festival International des Jardins de 
Métis ». 
 
Le « Festival International des Jardins de Métis » est un concours 
de jardins artistiques éphémères qui a lieu, à chaque année, sur le 
site des Jardins de Métis. Les « Jardins sur la baie » sont une   
extension de ce concours, à l ’extérieur du site de Métis.            
Cependant les « Jardins sur la baie » sont permanents et         
évolutifs. Les Jardins de Métis collaborent avec nous à la          
sélection des artistes et à la promotion de nos jardins. 
 
Les Jardins sur la baie  c’est une exposition unique d’œuvres 
contemporaines permanentes évolutives, faites de matériaux    
horticoles et de matériaux durables.Depuis 2004, des artistes   
peuvent se réaliser à chaque année, par le biais d’un concours et 
faire ainsi partie de la prestigieuse liste d'artistes des Jardins sur 
la baie . 
 
Les Jardins sur la baie,  c’est également le mariage entre l’art et 
la nature. 
 
Les objectifs des Jardins sur la baie  
  

· Faire du Parc de la Pointe-Taylor un lieu culturel 
reconnu; 

· Rendre accessible l ’art contemporain à la popula-
tion et aux visiteurs; 

· Permettre aux artistes de se réaliser par l ’obtention 
d’un contrat artistique lucratif. 
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Les jardins mobiles 
par 
Pierre Thibault, 2003 
Architecte de renommée i nternationale qui a réalisé pl usieurs ins tallati ons (œuvres 
architecturales) partout au Québec, Québec  

 
« …à partir de matériaux struc turants  du paysage natur el et d’artéfacts  reliés à 
l’intervention humaine, l’art du jardin es t ici utilisé comme médi um d’ expression 
artistique…  
 
…Dans un premi er temps , les  jardins  mobiles proposent une réfl exion sur le thème 
de l a culture et du territoire, mettant en tension la réfl exion artistique et le paysage 
naturel relié aux  éléments (vents et marées), aux  saisons, à l’écologi e et à la biodi-
versité. Leur caractère nomade per mettra à cette réflexi on une mise en contraste 
et une lectur e variable en fonc tion du lieu choisi. La toile d’expression des  sensibili-
tés à travers  l’art du jardin se complétant au fil des  ans, les  jardins  nomades trou-
veront naturellement leur empl acement définitif  et devi endr ont per manents. » 
 
Pierre Thibault  a dessi né et fait  réaliser  par  un artisan l ocal un ensemble de douze 
solides et i mposants « modules-jardi ns » en cèdre, de dimensions et de formes  
variées, souvent inattendues… Une équipe d’architectes stagiaires sous sa direc-
tion ont choisi, et y ont installé différentes espèces horticoles indigènes prélevées  
dans la région. Ces modul es ont été rassemblés près de l’entr ée du site, pour  
former sur la piste Desj ardins un « train », qui attendait patiemment les  visiteurs  
lors de l’inauguration des Jardins mobiles.  

Les Jardins  mobiles  ont passé l’été 2003 dissémi nés  sur le pourtour de l a piste 
Desjardins, at tirant l’attenti on sur  des  plantes  indigènes communes en les  présen-
tant dans un cadre  ou sur un fond de paysage inhabituel pour ces variétés. Trois  
de ces jardins  flot taient tranquillement, ancrés dans l’embouchure de la ri vière 
Petite Cascapédia. 
 

À l’été 2004, l’aménagement des modules ont pris en charge par des groupes  
sociaux de l a Ville de N ew Richmond. Ils étai ent regroupés dans l e champs au 
centre du parc.  

 



5 

À l’été 2005, les jardi ns mobiles ont été aménagés à l’entrée du parc. Des  aména-
gements floraux y avaient été faits  dans le cadre des fêtes  du 150ième  anni versaire 
de New Richmond.  

À l’été 2006, les jardi ns mobiles ont été i nstallés  sur le site ac tuel avec  des      
aménagements floraux. 
 
Pour l’été 2007, Doris Bélanger, paysagiste de la Ville, à installé une variété de 
fines herbes, en couleurs et en odeur. 
 
Pour l’été 2008, à découvrir…. 
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La halte aux oiseaux 
par 
Yoan Arsenault, 2005  
Sculpteur autodidacte, Caplan 
 
Réflexion sur le passé, le présent et l e futur. Il s’agit ici d’une œuvre allégorique*. 
Les fossiles = le passé riche de notre terre gaspésienne. 
Les oiseaux = le présent, l e vi vant, les  gens en Gaspésie. 
     À l’est, l e balbuzard pêcheur = rapace symbolisant l a force des gens. 
     Au sud, l a bernache cr avant = migrateur, les  touristes. 
     À l’ouest, le héron = associé aux eaux calmes, aspec t apaisant de notre         
     paysage. 
     Au nord, le junco ardoisé = oiseau fores tier ici à l’année, notr e goût d’ y rester.  
 
Les œufs  (cadres des  oiseaux) = la naissance et l’évoluti on dans le futur.  
Le tout = un lieu de rassemblement pour les oiseaux; la halte aux oiseaux. 

 
L’aspect évolutif  physique réside dans l a pousse de l’arbre fruitier (amélanchier).  
Mais plusieurs des  symbol es utilisés (allégories) font référence à l’évolution 
(évolution symbolique). L’arbre est entouré de rudbeki e et d’iris versicolore. 

*Allégorie : Récit, description ou œuvre artistique représentant une réalité abstraite telle qu'une 
idée, un sentiment ou un état au moyen d'un ensemble cohérent d'éléments symboliques. 
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Le jardin concentrique 
par 
Roger Gaudreau, 2008 
  
  
Dans sa définition la plus courante, le jardin est un lieu clos où l’on 
cultive des plantes utiles ou rares.  Celui-ci ne fait pas exception à 
la règle. 
  

Le Jardin concentrique est une œuvre évolutive qui souligne le 
passage du temps.   
  

En plantant un arbre (pin blanc d’Amérique) au centre d’un       
anneau qui est sculpté dans la plaque centrale d’une pierre qui se 
trouve elle-même au centre d’un cercle fait de pierres naturelles, 
je mets en évidence la croissance du végétal  par rapport à la  
dimension statique du minéral.  Je concentre l’attention du     
spectateur sur cet arbre en particulier.  Au fil des ans, l ’arbre    
dominera de plus en plus le site qui l ’accueille. 

  
 

Réalisation du Jardin concentrique, Roger Gaudreau. 
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Le pas du renard 
par 
Gérard Lieutenant, 2004 
Sculpteur lapidaire, Caplan 
 
Ce jardin pr opose un aménagement qui crée un très  bel  équilibre entre une     
composition traditi onnelle et une plus contempor aine. Les matériaux que l’on y 
retrouvent sont l es mêmes que l’on voit  dans  les  aménagements traditionnels, soit  
la pierre et les éléments horticoles  (bleuetier, cassissier, rosier, rudbekie et      
astilbe). C’es t pl utôt dans l a réflexi on, que l’œuvre prend son sens contemporain et 
actuel. Une i mmense pi erre de 15 tonnes en cons titue l’élément principal.  Cette 
pierre es t sculptée en sa partie supérieure d’ une grosse emprei nte du pas  d’un 
renard. Tout autour, d’autres tr aces  d’orignal  for ment l a piste d’entrée menant à la 
pierre.  
 
La r éflexion, guidée par ces  symbol es de la présence animal e, nous mène à la 
manière dont se déplacent l es animaux dans  leur environnement, pl us particulière-
ment pour le renard qui suggère à l’espèce humai ne un exemple de respec t et  
d’harmoni e avec la nature. 
 
L’aménagement de buissons constitue le principal aspect évol utif par la pousse. 
Avec le temps, la nature qui pr end sa place, recrée l’habitat  naturel de ces bêtes.     
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Le jardin des mémoires 
par 
Lucie Fauteux, 2006 
Artiste en art call igraphique, Gaspé  
 
Le Jardin des  mémoires est une représentation contemporaine des  jardins  de stè-
les orientaux qui étaient, originellement, des textes gravés sur des  pierres et qui  
témoignent du passage des  civilisati ons anciennes. 
 
Ils sont situés  aux quatre poi nts  cardinaux, ce qui symbolise l’espace dans ses  
quatre directions , les  quatre saisons , les  phases de la l une, en fait , tous  les  cycles  
de la nature. 

 
Les stèl es et les textes sont inscrits à des auteurs différents, afin que chacun soit  
mis en valeur à une saison dif férente, à un cycle dif férent. L’évolution de l’œuvre 
se fait  donc sur une période d’ un (1) an :  
 
     Le plus grand peut être lu tout l’hiver, malgré la neige; 
     Le plus bas est facilement lisible au printemps, avant la venue de la végétation; 
     La lec ture des  2 autres  se fait selon la saison esti val e, en lien avec la hauteur  
     de la végétation.  
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Jardin de guérison 
par 
Marsel Ritchie, 2007 
Artiste sculpteur, New Richmond 
 
Le Jard in de guérison es t un lieu où les  visiteurs peuvent pr endr e place pour se 
recueillir et/ou méditer. L’empl acement de cette œuvre monumentale, en bordure 
de l a forêt,  face à la mer, se pr ête parfaitement à ces fi ns, compte tenu de        
l’immensité du paysage, de la conj ugaison des él éments eau, terre, sol eil, vent et  
la maj esté des  lieux, l e tout éveillant inévitabl ement chez  l’humain le sens du    
sacré. 

La structure centrale es t une sculpture appelée Cristal Gene-
sa. Inventée par l e généticien en agronomie Donald Langham 
dans  les années 1950. Cette structure est inspirée du        
huitième s tade de di vision cellulaire chez tout organisme  
vi vant. Sa forme rappelle celle d’un cristal et sa principale 
foncti on es t de purifier l’énergie plusieurs kilomètr es à la  
ronde. 
Cette sculpture géante est cons truite au centre d’un espace 
circulaire dont le sol es t couvert de thym ser polet, le thym 
étant une pl ante médicinale possédant des  propriétés       
énergétiques, tout en étant un couvre-sol d’ évolution rapi de. 
Également présent sur le site : rosi er rugosa. 

Un sentier de gravier, r eprésentant la Spirale de Fibonacci, donne accès  au Cristal  
Genesa. La Spirale de Fibonacci es t construite d’après une séquence               
mathématique reflétant la perfection trouvée dans l a nature.  
 
Image ci-haut : Les carrés sont de côté 1,1,2,3,5,8,13,... .  

Dévoilement du Jardin de guérison, été 2007 
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Le Jardin des songes 
par 
Christopher Varady-Szabo, 2004 
Né à Sydney, Australie, vit au Canada depuis 1979. Habite actuel-
lement à Gaspé. 
 
Le jardin se composait d’une enceinte circulaire de 25 pieds de 
diamètre par 7 pieds de hauteur à ciel ouvert. Le jardin était pour-
vu de deux entrées qui amenaient les visiteurs à l’intérieur. À l’ins-
tar des maisons construites en ballots de paille, les matériaux util i-
sé s était la pail le et la terre argileuse, ainsi que le ciment pour les 
éléments permanents (deux bancs).  
Le concept vise à créer un contraste entre la sensation d’immensi-
té reliée au vaste horizon qui nous est offert naturellement au bout 
de la Pointe Taylor et l ’espace de recueillement que propose l’en-
ceinte fermée qui nous donne comme seul point de vue, le ciel.  
Voici ce qu’en dit l ’artiste :  

 
« Ce jardin se veut un lieu de repos et de rêve. L’enceinte 
circulaire offre un dénuement qui invite le visiteur à la réflexion et 
à l’apaisement de l’esprit. Lieu tremplin vers l’imaginaire, refuge 
de sérénité, l’ensemble communique une heureuse impression de 
resserrement et de densité qui contraste avec l’ immensité 
venteuse de l’extérieur. » 
 
Les murs qui composaient le jardin sont présentement en ruine. Il 
s’agit en fait de l’évolution normale de l’œuvre. Une haie 
(caragana) sera plantée sur les ruines de façon à faire renaître 
l ’œuvre, nourrie par ses anciennes composantes (compost). La 
haie sera disposée exactement comme les anciens murs.  
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Le jardin de la chance 
Par Fernande Forest 
 
Grâce aux agriculteurs… 
  
Au temps de la colonisation, New-Richmond comptait sur         l ’agri-
culture pour survivre. La municipalité s’est même hissée au premier 
rang des producteurs d’orge et d’avoine du comté de   Bonaventure 
en l’année 1881; un bel exploit quand on pense au travail accompli 
pour en arriver là.  
Ces premiers bâtisseurs ont retenu mon attention, car de nos jours la 
mondialisation affecte particulièrement l ’agriculture. Ainsi, en utilisant 
d’anciens outils agraires, j ’ai pensé offrir une vitrine à tous ceux et 
celles qui font un métier indispensable à toute la   population de la 
Terre. De plus, la création de ce jardin avec des objets antiques ap-
porte un caractère historique qui devrait       susciter, auprès des gé-
nérations montantes, des questionnements sur ce que fut ce métier et 
ce qu’i l est devenu. 
C’est le fer à cheval — objet aux vertus porte-bonheur — qui a guidé 
le concept. Au début de la colonisation, le cheval fut le  meilleur all ié 
du cultivateur; il a été de toutes les tâches et de bien des loisirs. Pour 
ce projet, j ’utilise des fers et aussi un ancien   râteau à foin, des 
bancs et des roues. Ces objets ont été          déconstruits et transfor-
més pour constituer Le jardin de la chance. Cet ensemble est compo-
sé de trois parties : l’arbre à chance , inspiré de l’épinette et fabriqué 
avec des éléments du râteau; le mât à souhaits , muni d’une roue et 
pourvu d’un orifice pour     recevoir les petits papiers contenant vos 
souhaits ou vos secrets; et enfin, les bancs du désir  où vous pour-
rez, en vous tenant par la main, réaliser un désir commun en regar-
dant le Mont          Saint-Joseph et la sortie de la Petite Cascapédia. 
  
Pour sourire à la vie, pour avoir la chance de croire, d’espérer mieux, 
j ’ai opté pour un jardin interactif où le jeu devient un      prétexte pour 
se recentrer sur nos besoins intimes.  
C’est donc dans cette alcôve d’épinettes parsemée d’asters, face au 
Mont Saint-Joseph et à la Baie-des-Chaleurs, que je vous  souhaite 
— jeunes et adultes — la réalisation de vos vœux les plus grands. 
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Les pierres migrantes 
par 
Céline Boucher, 2005 
Artiste multidisciplinaire, Rivière-au-Renard (maintenant à Bic). 
 
Ce jardin s’inspire d’une tradition orientale qui racontait que les 
pierres hébergeaient des puissances surnaturelles. Les pierres 
ont été cueillies, une à une sur plusieurs plages gaspésiennes. Le 
jardin a ainsi le bonheur de réunir une partie de la Gaspésie en un 
même lieu.  
 
La rivière de pierres illustre la migration sur le territoire ainsi que le 
parcours de la vie avec ses différents ancrages. La clôture de bois 
ainsi que sa couleur sont à l ’image des ponts orientaux laqués de 
rouge qui symbolisent le passage du monde des hommes au 
monde plus vaste de la nature. 
 
L’arbre au centre de l’œuvre, constitue l’élément évolutif. L’évolu-
tion est en suspend, l ’arbre va-t-il mourir bientôt ou survivre? … 
 
Porter une attention particulière au choix de l’arbre qui est l ’un des 
seuls bouleaux de la forêt et qui pousse dans un mouvement de 
rotation, comme le sentier. On dirait que cet arbre attendait l ’arri-
vée des pierres migrantes. 



Métissarbre 
par 
Carmelle Bujold, 2006 
Artiste en création monumentale, Pointe-à-la-Croix. 
 
Métissabre est une sculpture vivante et évolutive ainsi qu’un reflet 
visuel et poétique du métissage culturel en Gaspésie.  
 
La base triangulaire rouge symbolise le sang qui nous lie à la terre; 
La forme verte inspire l ’abondance, la puissance et la sagesse de la 
nature; 
La demi-sphère jaune représente la conscience qui prend naissance 
au terme  de sa maturation et qui cherche à se faire entendre; 
Les jeunes arbres (pommetiers) i llustrent les identités culturelles qui 
nous habitent et nous entourent. 

 
En entrelaçant les troncs, l ’artiste crée un croisement symbolique 
entre les individus et les communautés de la Gaspésie. 
 
Au fil des ans, les arbres se déploieront entrelacés comme une 
seule culture, tout en gardant en mémoire leurs racines            
profondément ancrées dans le sol des berges gaspésiennes. 
 
Également présent sur le site : Thym et liatris. 

14 



Les partenaires des Jardins sur la baie 
 
Au départ,  le  financement  des  Jardins sur la baie avait été 
assuré par l ’entente de développement culturel signée pour les 
trois (3) premières éditions entre la Ville de New Richmond et le 
ministère de la Culture et  des  Communications  du  Québec. La 
Caisse Populaire Desjardins de New Richmond était également 
présente à parts égales. Plusieurs autres commerces de New 
Richmond avaient participé, en matériaux et en services.  
 
Pour  la  quatrième édition, un nouveau partenaire s’est joint à 
l ’organisation : la Conférence Régionale des Élu(e)s. La Ville de 
New Richmond et la Caisse Populaire de New Richmond étant 
toujours présents. 
 
La cinquième édition fut assuré par la Ville de New Richmond et la 
Caisse Populaire Desjardins de New Richmond. 
 
À l’hiver 2008, la Ville de New Richmond signe avec le Ministère 
de la Culture, des Communications et de la Condition féminine 
une nouvelle entente de développement culturel, ce qui assure le 
financement des Jardins sur la baie  pour 2008, 2009 et 2010. 
 
La  coordination de l’événement a toujours été assurée par le di-
recteur de la culture de la Ville de New Richmond, membre du 
Réseau Villes et Villages d’Arts et de Patrimoine (VVAP). 
 
La volonté de la Ville de New Richmond est de continuer avec les 
Jardins sur la baie  pour plusieurs années. Le Parc de la Pointe-
Taylor a la capacité   d’accueillir encore beaucoup d’œuvres, pour 
ainsi  développer  un  attrait  culturel  majeur  qui  rayonnera    
positivement sur la Ville et sur toute la région. 
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En août 2008, cinq photographes ont parcouru l’ensemble du territoire 
gaspésien Af in de s’imprégner des lieux et de créer des liens avec la  
population. les artistes se sont partagé l’ensemble du territoire, faisant en 
sorte que chaque MRC soit bien représentée dans le Parcours du point 
de v ue – Gaspésie. 
 
En juin 2009, le Parcours du point de v ue - Gaspésie verra le jour. Ainsi, 
neuf installations photographiques permanentes seront érigées à l’endroit 
même où elles ont été prises. Cette série de photos cherchent à         
témoigner de ces endroits sublimes et des liens entre le paysage et les 
hommes. 
 
Des ateliers ont également été prév us à l’intention des jeunes en milieu 
scolaire, leur permettant ainsi de participer à un projet artistique et d’ex-
primer un point de v ue sur le paysage. Cette approche permet également 
de sensibiliser les jeunes à l’importance du patrimoine naturel et humain. 
  
Cet événement photographique s’inspire du concept du Musée du point 
de v ue européen. Le Parcours du point de vue – Gaspésie prend racine 
partout sur le territoire et crée l’événement. Il se déf init ainsi :  
 
«Un endroit idéal où l’on doit se placer pour bien observer un objet ainsi 
qu’une manière particulière de considérer les choses af in de s’en f aire 
une opinion.» Jean-Daniel Berclaz 
 
 

Visiter : 

www.parcoursgaspesie.ca 
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Artiste photographes :  
Marie-Claude Véziau 
Titre de l’œuvre : Tenir la terre  
 

Photographe et vidéaste de formation, je me passionne surtout 
pour le paysage et le portrait : portraits de la terre,  portraits  des 
hommes et des  femmes qui l ’habitent. Artiste des images et des 
mots, je recherche la poésie de la lumière dans chaque recoin de 
la vie.  

������� ���	�



Photographie 
Collaborati on photo pour le j ournal GRAFFICI 
Photographi es pour le projet « Produire la santé ensemble » 

Photographi es pour le projet L’Oiseausphère, Percé 

Photographe invitée dans le cadre du proj et  
« Parcours du point de vue – Gaspésie » 

Participati on photographique au li vre « Cracheurs d’ eau, animaux marins  de la 
Gaspésie »  
Édition de cartes postal es et de cartes de souhaits  

Expositions 
« Sortir du cadre »,  M usée le Chafaud, Percé 

« La Terre vue de l a Lune », Gal erie Artus , Montréal           

Exposition des fi nissants en photographi e.                

Galerie Belgo, Montréal 

Distinctions 
Concours annuel de la C orporati on des maitres photographes du Québec, Menti on 
Créativité,  2004 

Concours photo Montr éal à l’œil, Centre d’histoire de M ontréal, 2e prix, 2004 

FORMATION 
Baccalauréat en Études littéraires                                              
Université du Québec à Montréal 

AEC-Photographie                                                                    
CEGEP du Vieux-Montréal 

DEC- Arts et technologies des médias                                          
CEGEP de Jonquière 
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Réalisé par Dominic Gauthier 
Directeur de la culture, Ville de New Richmond 

 
© Jardins sur la baie 2010 


